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Éditorial

Chère lectrice, Cher lecteur

En ce début de printemps aux températures 
plutôt élevées nous sommes heureux de vous 
retrouver avec notre journal.

Le carnaval du quartier de mi-mars, sur le thème 
de l’Italie a recueilli un grand succès. Quatre-
vingts personnes adultes et enfants ont défi lé 
le dimanche matin dans le quartier au son des 
percussions.

L’activité des aînés et les cours de conversation 
anglaise attirent de nombreux adhérents.

Notre activité, la plus attendue, est bien sûr, le 
feu de la Saint Jean où nous vous attendons très 
nombreux sur la butte du prè de la Bièvre avec 
une petite surprise pour cette année 2014 !

Venez griller vos brochettes et saucisses avec 
vos amis et voisins en toute convivialité.

Le temps fort de l’association est notre combat 
pour garder Notre poste. Vous trouverez dans 
ce journal nos actions.

Je vous souhaite une agréable lecture.

Sylvie Niay, Présidente
Association Vivre à la Fontaine Saint-Ex 

01 46 83 16 20
vivrefontaine@yahoo.fr
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BULLETIN D’ADHÉSION
ou de

RENOUVELLEMENT(1)

à Association « Vivre à La Fontaine St-Ex »

M. ____________________________________

Adresse _______________________________

_______________________________________

Mail___________________________________

désire être adhérent de l’Association et recevoir 

gratuitement le journal « Le Quartier » :

❏  sous forme papier (1) ❏  par mail (1)

Cotisation : 10 €

Paiement par chèque (libellé au nom de 
l’Association « Vivre à La Fontaine Saint-Ex ») 
ou en espèces(1).
Déposer ce coupon et votre règlement dans la 
boîte aux lettres de l’Association, 118, avenue 
Saint-Exupéry ou par courrier : Association 
Vivre à la Fontaine Saint-Ex, 118, avenue Saint-

Exupéry, 92160 Antony.

(1) Barrer la mention inutile.
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NOTRE POSTE

Nous avons tous lu avec intérêt les paroles rassurantes de 
Mr le Maire au sujet de notre Poste la Fontaine.  

Pourtant les informations que nous collectons ne semblent 
pas correspondre... Sauf sur le fait qu’à court thème, il n’est pas 
question de fermeture et que La Poste parle de « modernisa-
tion ». Mais malheureusement le mot modernisation n’est pas 
forcément quelque chose de positif dans notre société actuelle 
et se traduit le plus souvent par suppression de postes et moins 
de services rendus. 

Les informations que nous récoltons  nous paraissent tou-
jours aussi alarmantes  qu’il y a deux mois et convergent à « 
long » terme  vers une fermeture.

Qu’elles sont donc ces informations ?

Changements qui risquent de s’appliquer dès octobre 2014

 1
 fermeture le matin sans rattrapage des horaires (seul, le 
samedi matin serait conservé)

 2
 horaire de l’après-midi 14H ou 14H30 à 18H… ce qui 
revient donc à une fermeture partielle de La Poste.

 3
 Il est envisagé la suppression des conseillers bancaires. Ce 
qui veut dire l’impossibilité d’ouvrir un compte bancaire 
sur notre poste, impossibilité de suivre les opérations de 
son compte courant sauf par le biais d’internet, de de-
mander conseil sur place ou de régler un litige.  Quant 
aux comptes à titre ou assurance vie, il ne vous restera 
plus que la possibilité de vous déplacer à Briand. Tout cela 
entraînant une activité bancaire moindre et donc à long 
terme une fréquentation de plus en plus faible de la poste. 
Et pour fi nir un argument de taille pour pouvoir fermer 
la poste. Il est à noter que lorsque sur le net vous vérifi ez 
votre adresse de Banque Postale, l’adresse est devenue 
l’agence Briand... Montrant que sans bruit le passage est 
en train de se faire...

 4
 suppression d’un deuxième poste de préposé ; le premier 
poste s’étant traduit par un départ non remplacé

 5
 priorité à La Poste Briand : nos deux postes sont jume-
lées, mais l’une est considérée comme étant la principale 
et la notre comme étant une annexe.  Ainsi, les préposés 
qui travaillent sur les deux agences sont prioritairement 
affectés sur celle de Briand. Il n’est pas inimaginable dans 
ces conditions de fermer ponctuellement certains jours 
La Fontaine par manque de personnel sur Briand. D’où, 
une ouverture aléatoire de La Poste La Fontaine, entraî-
nant un manque de confi ance chez les résidents et une 

moindre fréquentation… Donc un argument de taille 
pour fermer la poste défi nitivement. Ceux qui ont connu 
la mairie annexe connaissent se processus de fermeture 
aléatoire ou d’ouverture  ponctuelle qui entraîne au bout 
d’un moment la fermeture totale par manque de fréquen-
tation…. (pour cause on ne savait jamais quand la mairie 
était ouverte).

 6
 pour fi nir une menace de fermeture totale de la poste 
tout le mois d’août. Il semblerait que suite à nos diverses 
interventions (pétition contre la fermeture, lettre au 
maire, lettre à la direction de La Poste.). Cette dernière 
a «reculé» sur ce point, c’est à dire la décision de fer-
mer complètement le bureau au mois d’Août. Elle restera  
donc ouverte les après-midis du 15 juillet au 23 Août. Par 
contre l’année prochaine pendant l’été 2015, elle envisage 
déjà de la fermer complètement.

Tous ces  éléments réunis ici ne ressemblent en rien à un 
statut quo ou à une modernisation… Mais bien à une réorga-
nisation dans un but qui ne semble pas favorable à la survie de 
notre poste. 

La Poste se base sur une fréquentation de 2012 dans notre 
bureau pour réduire les horaires et les effectifs, alors qu’en 
2013 il y a eu une augmentation de la fréquentation. Mais qu’à 
cela ne tienne, la politique de La Poste dans toute la France est 
à la fermeture ou à la transformation de Poste en annexe qui 
ne sont plus que des boutiques avec des machines. Moins de 
personnel et tout par internet…. 

Une politique générale des entreprises (banque, RATP…) qui 
ne nous font plus que converser avec des machines et nous 
laisse démunis dès qu’un problème se pose….

Pourquoi nous laisser faire ?        
 S.B.
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QUE PENSER DU COURRIER DE M. PASCAL PORTIER

Pour rappel : dans le bulletin pour les municipales de Mr le Maire 

réponse de la direction de La Poste à notre courrier

La réponse de M. Pascal Portier, Directeur de La Poste des 
Hauts de seine, a soulevé quelques interrogations.

Outre les obligations de courtoisie du premier paragraphe, le 
deuxième commence déjà à nous interpeller : « … il intervient dans 
le cadre d’une réfl exion ouverte… ». 

Le troisième nous informe d’une réunion « … nous avons ren-
contré le Directeur Général Adjoint des Services de la ville, M. 
David Danthier, le 14 février 2014  afi n d’évoquer ensemble les 
modalités d’une réorganisation des horaires d’ouverture plus adap-
tée à une faible fréquentation quotidienne… ».

La réfl exion est peu ouverte, puisque celle-ci n’est menée que 
par deux acteurs : La Poste et la Municipalité. L’association n’a 
même pas été informée de cette rencontre, alors nous inviter ! 

Il nous rassure toutefois sur la non fermeture de « cet établis-
sement » à court ou moyen terme. Cette phrase, qui parait rassu-
rante, nous laisse passer un message : notre poste ne fermera pas à 
moyen terme mais les autres annexes n’auront peut-être pas cette 
chance. Qui sait, celle de Briand fermera peut être dans quelques 
années ?

Nous ne savons toujours pas si notre Poste sera ouverte en 
aout, tout du moins le matin ou l’après-midi.

L’avant dernier paragraphe nous informe d’une nouvelle réunion 
entre la direction de la Poste, de M. le Maire et ses collaborateurs, 
devrait intervenir prochainement. Nous allons tout faire pour que 
votre Association Vivre la Fontaine St Ex soit présente lors de cette 
réunion.

Nous vous tiendrons bien sur informé des décisions.

 Associativement votre.

Sylvie Niay

L’avenir du bureau de poste La Fontaine

La direction de La Poste apporte un démenti formel 
aux rumeurs qui ont circulé sur une éventuelle fer-
meture prochaine du bureau. Même si l’activité de la 
Poste en France diminue chaque année, elle doit, dans 
le cadre de sa mission de service public, maintenir le 
nombre de ces bureaux et est subventionnée par l’État 
à cet effet. De plus, selon la direction de La Poste, 
le bureau de La Fontaine fonctionne bien avec les 
habitants, en particulier par son activité bancaire, et 
ne sera guère affecté par le départ de Sanofi. La Poste 
prévoit d’ailleurs de le moderniser. Il n’y a donc, selon 
La Poste, aucune raison de s’inquiéter. En toute hypo-
thèse, nous nous opposerons à toute idée de fermeture 
de ce bureau, comme des autres bureaux de la ville. 
Cela n’empêche pas la Poste d’adapter ses horaires 
pour mieux répondre à la demande des usagers»

Madame la Présidente,

Par le présent courrier j’accuse réception de votre 
lettre recommandée en date du 14 avril 2014 concer-
nant le bureau de poste d’Antony La Fontaine.

Ce courrier a retenu toute mon attention car il inter-
vient dans le cadre d’une réflexion ouverte sur l’adap-
tation des horaires du bureau d’Antony La Fontaine en 
fonction des flux de clientèle.

Dans le cadre de cette réflexion , nous avons rencon-
tré le Directeur Général Adjoint des Services de la 
ville, Monsieur David Danthier, le 14 février 2014 afin 
d’évoquer ensemble les modalités d’une réorganisation 
des horaires d’ouverture plus adaptée à une faible 
fréquentation quotidienne et une activité bancaire de 
qualité sur le bureau d’Antony La Fontaine. Cependant, 
sachez qu’aucune fermeture à court ou moyen terme 
de cet établissement n’est envisagée malgré l’éventua-
lité de la fermeture de la société SANOFI.

Concernant les mesures estivales pour l’année 2014 
les arbitrages définitifs ne sont pas encore intervenus, 
notamment pour le bureau d’Antony La Fontaine.

Une nouvelle réunion avec Monsieur le Maire et ses ser-
vices devrait intervenir dans les prochaines semaines 
afin de concilier les différents aspects de ce dossier y 
compris ceux que vous soulevez.

Soyez assuré, Madame la Présidente, que je suis très 
attaché à la présence du réseau La Poste au sein 
des quartiers et à ses missions de service public, 
notamment auprès des clientèles fragiles comme les 
personnes âgées.

Je vous prie de bien vouloir agréer, Madame la Prési-
dente, l’expression de mes sentiments distingués.» 

Le Directeur Pascal Portier fait le 22 avril 2014

NOS ACTIONS

Lettre à Mr le Maire au sujet de la fermeture 
de La Poste 20 janvier (journal quartier N°113)

Signature pétition contre fermeture de la poste 
22 janvier (près de 1 000 signatures en 5 jours)

Dépôts des pétitions signées à la mairie (27 janvier) et 
de la copie de ces pétitions au bureau de Poste

Réponse de Mr le Maire dans le cadre 
de  sa campagne électorale (voir encadré)

Lettre à la direction 
de la poste le 14 avril

Réponse le 22 avril 
(voir encadré)

Information aux résidents par nos moyens de commu-
nications (journal le quartier, compte Facebook «Sylvie 
associatif», lettre mensuelle aux adhérents.)

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
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BIENTÔT, DAVANTAGE D’ENFANTS DANS LE QUARTIER …
MAIS L’ÉCOLE FRAÎCHEMENT AGRANDIE 

AURA-T-ELLE LA CAPACITÉ DE LES ACCUEILLIR ?

Lors des conseils d’école La Fontaine, maternelle et élémentaire 
de mars 2014, les prévisions des effectifs pour la rentrée prochaine 
ont été communiquées. 

Comme le montre, de manière fl agrante la courbe, l’évolution 
des effectifs de l’école est fortement croissante. Cette augmentation 
s’explique par l’accroissement démographique (connue sur la ville) 
et par l’arrivée des enfants issus des nouveaux appartements de la 
Croix de Berny.

Autant  on peut se satisfaire du rajeunissement du quartier,  autant 
cette évolution a vivement inquiété les parents d’élèves élus quant à 
l’adaptation de l’école à cette augmentation des effectifs.

Alors que la maternelle a pu ouvrir une classe supplémentaire l’an 
dernier, 15 enfants de plus vont encore intégrer l’école l’an prochain 
et ceci sans compter les arrivées issues des nouveaux logements 
(dont le nombre est diffi cile à évaluer). Une nouvelle ouverture de 
classe sera donc vite nécessaire dans les années qui viennent … Mais 
aujourd’hui, l’école maternelle ne comporte plus aucune salle dispo-
nible. 

En élémentaire, ce sont 25 enfants de plus qui seront inscrits l’an 
prochain, là encore sans compter ceux des nouveaux immeubles, 

dont une seconde livraison d’appartements est prévue en 2015.  Au 
moins une ouverture de classe sera inévitable dès la rentrée 2014.  Là 
encore, les parents d’élèves se demandent comment les écoliers sup-
plémentaires pourront être installés dans l’école élémentaire, alors 
même que les enseignants décrivaient un manque d’espace, lors du 
dernier conseil d’école. 

Vu l’évolution de ces effectifs, les parents élus étaient donc très 
inquiets sur les prochaines conditions d’accueil des enfants du quar-
tier, alors que l’école Pasquier, la plus proche, est déjà à saturation. 
Cette forte évolution d’effectifs prévue dans toute l’école La Fontaine 
a donc conforté les parents élus de l’école à demander de nouveau en 
mars 2014 (par le biais d’un courrier adressé à la Mairie) que l’agran-
dissement de l’école comporte un second niveau. Un 2ème étage pour-
rait comporter les salles de classe prochainement nécessaires et ainsi 
permettre d’éviter que notre école aussi, arrive trop vite à saturation. 

Le 03 avril dernier, ils étaient donc impatients de découvrir la na-
ture du projet d’extension de l’école envisagé par la Mairie pour la 
rentrée 2015, limité jusque-là à la création du centre de loisir mater-
nelle. 

L’extension de 580 m² sera positionnée entre les cours maternelle 
et élémentaire. Sa forme est totalement nouvelle par rapport au pro-
jet initial : sorte de crochet, disposant en son centre d’un patio arboré 
(interdit aux enfants), dont l’esthétique est proche de celui du futur 
complexe sportif. 

Le remaniement des locaux actuels permettra de dégager une 
classe supplémentaire en élémentaire et une autre en maternelle.

Les parents restent dubitatifs car ils ont le réel sentiment que 
la capacité de l’école ne sera pas suffi sante à moyen terme. Ils sont 
extrêmement déçus que leur demande récurrente de préau n’ait pas 
été retenue en maternelle, préau qui aurait pu permettre aux petits 
de sortir durant les récréations les jours de pluie.

les parents élus FCPE La Fontaine

Les nouveaux horaires de l’école : 
longues journées pour les enfants

À partir de la rentrée de septembre 2014, les horaires d’enseigne-
ment des enfants seront les suivants : 

●  Lundi, mardi, jeudi et vendredi de 9 h à 12 h et de 13 h 45 à 16 h 
Sortie possible des enfants à 16 h, 16 h 30 et à partir de 17 h pour 
les maternelles, et 17 h 30 pour les élémentaires. 

● Mercredi de 9 h à 12 h 

● en dehors des heures de cours
- De 7 h 30 à 9 h : garderie du matin – inchangée. 
- De 16 h à 16 h 30 : temps récréatif. 
Pour les maternelles : 
De 16 h 30 à 19 h : garderie du soir. 
Pour les élémentaires : 
- De 16 h 30 à 17 h 30 : études et École Municipale des Sports (EMS). 
- De 17 h 30 à 19 h : garderie du soir.
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LES OISEAUX DU QUARTIER LA FONTAINE : LA BERNACHE DU CANADA

Encore un oiseau qui nous survole à la recherche de plans d’eau 
pour se poser. J’ai aperçu récemment un vol de sept bernaches qui 
frôlaient les toits de notre quartier, s’envolaient-elles de la Bièvre ? 
La bernache est une oie spectaculaire, la plus grosse d’Europe et la 
plus répandue sur la planète : hauteur 1 mètre, envergure 1,6 mètre, 
poids adulte 5 kg et plus. Son long cou noir interdit de la confondre 
avec un autre oiseau.

Notre bernache, comme son nom l’indique, vient de loin, d’Amé-
rique du Nord. En France, où trouver de la nourriture en toute sai-
son pour cette végétarienne exclusive n’est pas un problème, elle est 
principalement sédentaire. 

Les Anglais et les Français, soucieux d’animer les parcs de leurs 
châteaux, ont importé ce bel oiseau dès le XVIIème siècle. (Buffon 
explique que la bernache se trouvait bien à Versailles, et qu’elle s’y re-
produisait sans diffi culté). La Suède et d’autres pays en ont fait autant 

plus récemment (début XXème siècle), cette fois 
pour la chasse. Bien entendu l’oiseau a pros-

péré un peu partout en Europe jusqu’à 
devenir inopportun. En France cette ber-
nache, qui était protégée jusqu’en 2009, 
a été classée espèce envahissante en 
2010, puis chassable à partir de 2011. 
Elle est classée nuisible depuis le 8 juil-
let 2013. Les autorités la considèrent 
comme le plus nuisible de nos oiseaux, 
bien avant les corbeaux et les pies.

Les bernaches vivent longtemps, 
en couples fi dèles pour la vie, et se 
reproduisent bien. Comme elles s’orga-

nisent en groupe pour protéger leurs poussins, la mortalité des 
oisillons est donc faible. La bernache s’adapte partout n’ayant pas 
d’ennemis naturels. Son impact sur les écosystèmes est de plus en 
plus négatif. Déjà les Etats-Unis, envahis, doivent en tuer 500.000 par 
an pour ralentir la forte progression de sa population. Son accroisse-
ment en Europe est de 5 à 30% par an selon les pays !

Les premières bernaches en liberté sont apparues en France dans 
les années 60, elles sont aujourd’hui plusieurs dizaines de milliers car 
l’accroissement de leur population est exponentiel. L’Ile-de-France 
abriterait,  pas loin des trois-quarts de la population métropolitaine.

La bernache nuit à certaines cultures, en piétinant et mangeant 
les jeunes pousses, en polluant les fourrages de ses plumes et de ses 
fi entes. La base de loisir de Cergy-Pontoise a dû fermer sa baignade 
en 2009 à cause des risques sanitaires provoqués par les bernaches, 
avant d’en tuer 150 au fusil et de stériliser les œufs. De plus, notre 
oie perturbe la vie et la reproduction des oiseaux aquatiques plus 
petits qu’elle : canards, poules d’eau etc... Peu farouche, elle ne craint 
pas l’homme. Sur les lacs des Bois de Boulogne et de Vincennes, elle 
n’hésite pas à attraper le pain tendu par les promeneurs. 

 ‘’Entre les fausses merveilles que l’ignorance, toujours crédule, a si 
longtemps mises à la place des faits simples et vraiment admirables 
de la nature, l’une des plus absurdes peut-être, et des plus célébrées, 
est la prétendue production des bernaches et des macreuses dans 
certains coquillages appelés coques anatifères, ou sur certains arbres 
des côtes d’Ecosse et des Orcades, ou même dans le bois pourri des 
vieux navires...Voilà sans doute bien des chimères sur l’origine des 
bernaches...mais comme ces fables ont eu beaucoup de célébrité, 
nous avons cru devoir les rapporter, afi n de montrer à quel point 
une erreur scientifi que peut être contagieuse, et combien le charme 
du merveilleux peut fasciner les esprits’’. Buffon, Histoire naturelle.

Est-ce que la bernache fréquente la Bièvre ? Peut-être, car elle 
se pose pas loin de notre quartier, sur le canal du Parc de Sceaux. 
A la fi n mars quelques bernaches s’y trouvaient en confl it avec un 
cygne, irascible en cette période de reproduction. Considérant le 
canal comme son territoire, le cygne, bec menaçant, poursuivait les 
bernaches qui refusaient de déguerpir et l’évitaient grâce à une plus 
grande agilité. Le poids d’un cygne mâle est de 10 kg, deux fois celui 

d’une bernache. Dans ce cas, la fuite est préférable au combat...

Jean Touzeau
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Durant les années 1960 à 1980, une ins-
titutrice hors pair a préparé les élèves de 
la grande section maternelle de l’école La 
Fontaine à l’entrée en CP. Elle enseignait 
auparavant dans l’école de la rue d’Artois, 
aujourd’hui école André Pasquier de la 
Croix-de-Berny.
 Madame Aussure vient de nous quitter, ses 
obsèques ont eu lieu le 28 mars dernier. 
Les élèves qui l’ont connue et leurs parents 
se souviennent avec émotion et gratitude de 
ses qualités professionnelles et humaines.

                              Jean Touzeau

PETITE ANNONCE



LE 14 JUIN, 
C’EST LA FÊTE ! 

La fête du quartier, le feu de 
Saint Jean, la fête de l’Association… 
Nous ne savons jamais trop bien 
comment appeler cette fête de fi n 
d’année. Mais en tout cas cette an-

née, elle aura lieu le 14 juin une semaine avant le solstice d’été, trop 
tôt pour être les feux de la Saint Jean…. Mais qu’à cela ne tienne, 
nous ferons notre grand feu….
Quoi de neuf pour cette fête?
D’abord de nombreux groupes musicaux, ensuite un vrai orchestre.
La musique sera de la fête avec : 

Le chœur Ch’Antony dirigé par Agnès Deutch
Le chœur Antony jazz dirigé par Daisy Bolter
Le Little Bang dirigé par Patrick Bocquerel
 Le groupe Moonteam, la nouveauté 2014,  nous accompagnera 
toute la soirée et même après le feu…. 7 musiciens de funk et rock 
nous feront danser sous les étoiles.
Vous retrouvez tout au long de la fête les jeux pour les enfants, 

la traditionnelle pêche à la ligne et des nouveaux jeux que nous 
concoctent Henriette et Marie…..

Nous vous invitons à aller voir la tente d’exposition où seront 
conjugués toutes nos activités et nos projets… Une boîte à idées 
attendra vos suggestions, notre association est la vôtre et vos avis 
nous intéressent…

Cette année, une partie du buffet sera russe, le gâteau Medovik 
(génoise à base de miel avec la crème), la recette testée et aimée 
par beaucoup sera au rendez-vous. Peut être goûterez-vous le Na-
poléon. Souvent rapproché du mille-feuilles dont il est le lointain 
cousin. Quoi de meilleur que les piroulines appelées plus commu-
nément les cigarettes russes, mais que nos amis russes ont décou-
vertes en France. Ce qui laisserait à penser que les cigarettes russes 
n’ont que le nom russe. Peut-être trouverons nous le paska ou le 
kulich (une espèce de Panettone qu’on mange uniquement pendant 
la période de Pâque)… Attendons ce que vont nous cuisiner nos 
amis russes du groupe Na Fontanke…

Nos tirages au sort traditionnels, tous les billets à 1€ :
La tombola avec son gros lot; un lecteur DVD portable… Vente de 

billets les samedi  7 juin , vendredi 13 juin et samedi 14 juin au matin 
devant Simply et durant la fête. Les lots gagnés seront à récupérer le 
jour même sur la butte ou le lundi 16 juin (20h)  à l’espace La Fontaine.

Les enveloppes toutes gagnantes… Vente sur place… Lots récupé-
rés sur place.

Alors que manque-t-il pour que cette fête soit une réussite ? Et 
bien, vous tous, avec votre bonne humeur, votre pique-nique ou sans et 
surtout votre envie de faire la fête.

Venez Nombreux !
Cette année ça va « déchirer grave » ! (comme disent les jeunes)

S.B.
Informations pratiques
Adresse : en haut de la butte,  face au 17 avenue saint exupéry
Horaire : à partir de 19heures
Activités : musique, restauration rapide, barbecue, jeux enfants, expo-
sition, tombola, grand feu, 

Vous désirez nous aider à préparer cette fête 
06 11 27 43 23 - sylblanz@yahoo.fr

Créé en 2004, le groupe MOONTEAM est aujourd’hui composé de 
8 musiciens et propose un répertoire d’une quinzaine de compositions 
originales alliant l’énergie du rock et le dynamisme du funk. 

 Le groupe se produit régulièrement dans des cafés concerts parisiens, 
et participe également à de nombreux événements associatifs, d’entre-
prises ou encore lors des fêtes de la musique et de la nature à Antony. 

 En 2014, MOONTEAM concrétise l’évolution du répertoire par 
l’enregistrement d’un troisième album. La tournée pour cet album s’an-
nonce riche en évènements ...

En attendant le concert organisé pour la fête de la Saint Jean, nous 
vous invitons à découvrir notre univers et notre musique sur notre site 
: www.moonteam.fr ; ou à liker  (cliquer sur le sigle aimer) notre page 
Facebook.

 Nous vous attendons nombreux pour venir nous écouter le samedi 
14 Juin dès 20h30 !

 A bientôt,
La MOONTEAM

7

Vie de l’association 

MOONTEAM DO YOU SPEAK ENGLISH!!!

Les conversations Anglaises avec Alan (our native English speaker 
and teacher) ont débuté il y a 2 mois environ et rencontrent un franc 
succès. Une dizaine de personnes de tous âges, de tous niveaux et de 
tous horizons se sont réunis  au mois de mars autour d’un thé et de 
gâteaux maison. L’ambiance est conviviale et tous les participants ont 
à cœur de progresser dans la langue de Shakespeare.  Au programme, 
la pratique de l’oral qui fait tant défaut aux Français. Pas de travail 
spécifi que des verbes irréguliers et autres problèmes grammaticaux 
qui restent cependant abordés  « every now and again » mais ne sont 
pas au centre des échanges. Apprendre une langue étrangère, c’est 
comprendre et se faire comprendre, s’offrir la possibilité de com-
muniquer avec des personnes d’une autre culture, s’enrichir, voya-
ger, échanger. Ce n’est pas forcément « the perfect accent and no 
mistake at all ».  Dans ces conditions la maîtrise du verbe irrégulier 
quand on ne sait pas demander le sel, montre bien ses limites.  Alors, 
soyons fous, décomplexés et parlons anglais.

Eve Schwerer

Notre première balade famille s’est déroulée 
le dimanche 18 mai 2014.

BALADE FAMILLE – 5 KM
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UN CARNAVAL TOUT EN COULEUR 

LES ATELIERS D’ARTS PLASTIQUES

Arlequin, Pierrot, la Belle au Bois Dormant ou Cendrillon, 
tous étaient au rendez-vous, dimanche 16 mars pour fêter le 
carnaval sous un soleil éclatant !
Parents et enfants, déguisés, coiffés et maquillés, ont déam-
bulé dans les rues du quartier au son des tambourins, siffl ets 
et maracas. Quelquefois, une pluie de confettis lancée par 
les plus jeunes, retombait sur ce défi lé. Tout ce petit monde 
s’est arrêté sous un magnolia en fl eurs pour la photogra-
phie de groupe, avant de prendre une collation sur le parvis 
de la Résidence. Le boulanger de la place participa à la fête 
en offrant aux enfants deux plateaux de viennoiseries. Les 
gourmands s’en pourlèchent encore les babines. Merci à lui...
Les enfants des cours d’Art Plastique ont fait sensation avec 
leurs masques vénitiens hauts en couleur, confectionnés avec 
l’aide de leur professeur Sylvie Blanzin.
Les enfants étaient contents, surtout la petite Héloïse : 
« J’ai adoré être devant avec Sylvie pour mener la marche 
du Carnaval ! »  Héloïse Khoun

Cécile Kress, Marie Champenois, Henriette Khoun

Une année très riche sur le thème de l’Italie avec un carnaval de Venise 
qui a donné un petit goût de «revenez-y», alors pourquoi pas l’an pro-
chain, de superbes réalisations que vous pourrez découvrir le jour de 
l’exposition le mercredi 18 juin …. Mais si vous êtes pressés, que vous 
pouvez aussi découvrir sur le compte facebook « Sylvie associatif »
Cependant, il nous faut déjà penser aux futurs projets. En premier 
lieu les stages de juillet. Ils se dérouleront les lundi 6, mardi 7 et 
mercredi 8 juillet de 9H à 16H30. Comme les années précédentes, 
chaque journée est dissociable des autres, mais les tarifs sont dégres-
sifs si vous prenez les trois jours.

3 journées qui s’articulent de la même façon :

Lundi 6 juillet : jardin des plantes
Nous irons à la découverte du Jardin des Plantes. Une richesse végé-
tale que nous apprendrons à photographier ; les écorces multiples, les 
racines à fl eur de peau, les plantes préhistoriques ou les plantes fl ot-
tantes. Le Jardin des Plantes est constitué d’une dizaine de petits jardins 
fort variés et riche d’enseignement. Nous découvrirons : Le jardin du 
stégosaure avec son araucaria, un drôle de pin du passé! Le jardin des 
iris, la roseraie et sa souche fossilisée, le potager tout en carré, le jardin 
botanique aux bassins éprouvettes, le labyrinthe pour nous perdre, le 
jardin alpin un moment romantique, le jardin aux pivoines pour pique-
niquer…. L’après-midi, deux choix s’offrent à nous, soit nous restons 
sur place pour un atelier de peinture aux essences de plante (organisé 
par le Jardin des Plantes), soit un atelier à La Fontaine pour exploiter 
nos découvertes et qui sait, peindre au jus de chou rouge. 

Mardi 7 juillet : musée des arts décoratifs
Ce jour nous visiterons le musée des arts décoratifs, un musée peu 
connu mais comportant des collections impressionnantes.
Nous visiterons les différents salons du 19ème siècle à la recherche 
des animaux comme motif de décoration ou comme partie entière 
d’objet. Nous traquerons le dragon enroulé sur les pieds de vase ou 
de chaise…. Un saut dans le temps nous amènera dans la galerie de 
Dubuffet, puis la galerie des jouets pour le plaisir des enfants. 
Pour fi nir, nous sillonnerons un lieu magique, celui de la mode. Une 

exposition surprenante, sombre et «  labyrintheuse ». Un plaisir des 
yeux et des mystères... Nous déjeunerons au Jardin des Tuileries…
L’après-midi en atelier, les choix seront variés : les objets animaux, 
montage à la Dubuffet, la déco végétale, des sets de table.

Mercredi 8 juillet : le musée quai Branly
Petit parcours découverte et chasse aux objets africains…  repas 
au bord de Seine… Après-midi travail sur les masques, les toiles de 
Korhogo, les bronzes. Modelage... Pour les deux visites au musée, les 
établissements n’ouvrant qu’à 11 heures, la journée débutera par une 
heure d’atelier, avant de partir au musée.  Nous mangerons donc as-
sez tardivement. La journée de stage débute à 9 heures et se termine 
à 16h30. Les enfants doivent avoir entre 6 et 14 ans… Le pique-nique 
et les billets de transport sont apportés par les enfants.

S.B.

L’AN PROCHAIN : ORGANISATION DES ATELIERS

Du fait que les enfants travailleront le mercredi matin, l’atelier 
du matin sera avancé le mardi soir à 16H30 avec possibilité 
pour les plus jeunes d’être récupérés par mes soins  à l’école 
La Fontaine. 

cours 1 :  mardi de 16H30 à 17h50 (sous réserve de 
l’accord de la mairie pour la salle)

cours 2 : mercredi de 14h00 15h20

cours 3 : mercredi de 15h30 à 16h50

LES TARIFS DES STAGES

1 journée 42 €   l   2 journées 70 €   l   3 journées 90 €

avec toujours 10% de réduction 
pour deux ou trois enfants de la même famille...
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COMPAGNIE LA DANSE DES MOTS : 
UNE ASSOCIATION DE THÉÂTRE DANS VOTRE QUARTIER.

Découvrir des textes 
littéraires, s’essayer au jeu 
théâtral, jouer avec ses 5 
sens, apprendre à s’expri-
mer avec son corps, par-
tager des contes avec ses 
enfants… la Compagnie 
La Danse des Mots vous 
propose tout ça dans 
votre quartier !

La Danse des Mots est 
une compagnie de théâtre 
qui propose des lectures à 

voix haute légèrement mises en scène ou participatives, des contes 
pour enfants et des stages (théâtre et danse expression). Structure 
associative existant depuis 3 ans, La Danse des Mots est dirigée par 
sa fondatrice, Isabel Schneider,  qui a vécu jusqu’à très récemment  
pendant 18 ans dans le quartier La Fontaine. Auteure d’un spectacle 
musical jeune public et d’une pièce de théâtre aujourd’hui éditée, 
Isabel travaille avec trois comédiens : Magali, Guy et Laetitia. Tous ont 
foulé les planches dans des pièces classiques et contemporaines et 
continuent d’enrichir leur expérience théâtrale et artistique à travers 
des rencontres, des stages, des créations au sein de la compagnie.

« Dans un quotidien envahi par l’image et les écrans, notre petite 
compagnie est prétexte à créer des moments de partage autour de 
la lecture à voix haute, le conte, la danse, le théâtre... Nous tentons 
de redonner sa place à l’écoute et à la découverte. », précise Isabel, 
« Nous imaginons des moments agréables pour petits et grands, 
histoire de prendre le temps d’être ensemble, de retrouver le plai-
sir de se faire raconter des histoires,  de se reconnecter à sa part 
d’enfance, et de découvrir des textes et des œuvres. »

La Danse des Mots peut intervenir dans les lieux culturels mais 
également…chez vous ! A l’occasion d’un anniversaire, d’une réunion 
entre amis…comme cela est déjà arrivé plusieurs fois. Les tarifs sont 
très doux et en général les invités sont ravis. 

Actuellement, la compagnie propose les rendez-vous « Le di-
manche, c’est permis : histoires et gourmandises » : des histoires et 
une collation autour de thèmes. Cet été, au parc de Sceaux, La Danse 
des Mots organise plusieurs pique-niques littéraires sur le même 
principe : des textes et des  gourmandises à partager. Sans oublier un 
stage de théâtre très bientôt…

Toutes les infos sont sur le site, où vous trouverez des vidéos 
et des « goodies » (produits dérivés de fi lms) à télécharger : http://
compagnieladansedesmots.fr

Isabel Schnider

Pages des associations

Des nouvelles de Mme Levasseur qui a été professeur des écoles 
à La Fontaine de 1986 à 2002 .

De nombreuses années ont passé depuis mon dernier article où 
je racontais à mes anciens élèves et à leurs familles à quoi j’occupais 
ma retraite !  Toujours en pleine forme avec une «retraite active» !

La chef du village de brousse de Juffureh en Gambie et tous ses 
habitants sont à l’origine de tous les projets réalisés depuis 2004  : 
construction et aménagement de 3 classes de maternelle, d’un puits et 
d’un «bentaba» (préau local) dans la cour de l’école, de la clôture pour 
éviter l’entrée des animaux .... Même chose dans un village au Sénégal.

Puis retour en Gambie avec la construction d’une case de santé, 
l’achat d’un bus dont les revenus permettent de salarier les instituteurs 
jusque-là bénévoles, la remise en état d’un lieu de vie et depuis 2 ans, la 
mise en place de jardins potagers (10 puits creusés avec poulies, outils 
de jardinage ...) pour diversifi er l’alimentation. L’année prochaine un 
«poulailler communautaire» permettra aux familles d’avoir des revenus.

Je fais chaque année 2 séjours sur place (Sénégal et Gambie) pour 
suivre les projets. Jusqu’à quand ?

Pour ceux qui se rappellent de mes fi lles Fanny et Manon qu’ils 
ont connues lors de nos classes transplantées, elles ont construit 
dans le même village en Gambie avec leur bande de copains, une MJC 
de 400 m2 au cours de 4 voyages !

L’association Vivre à la Fontaine nous propose une expo-vente à la 
fête de l’automne.  Nous y serons et espérons vous y retrouver !

Plus d’infos : linelevasseur@hotmail.fr et sur le site internet ma-
maafricaeducation.free.fr (en cours de remaniement) 

Line Levasseur 

ASSOCIATION MAMA AFRICA 



QU’EST-CE QUE LE 4L TROPHY ?

Présentation

Le 4L trophy est une course 
d’orientation étudiante qui a 
lieu dans le désert marocain.
Il s’agira de parcourir envi-
ron 3000 kilomètres au Ma-
roc et donc plus de 7000 ki-
lomètres au total (si l’on 
rajoute les kilomètres pour 
rejoindre en 4L le Maroc)

Objectif

Le but de cette aventure est de réaliser un défi  sportif, de repousser 
nos limites mais aussi de partager nos expériences avec des gens de 
tout horizon. Cela nous permettra également de prendre du recul avec 
notre formation d’ingénieur et de réaliser une action humanitaire.
Car l’objectif premier de cette course est  de convoyer plus de 
60 tonnes de fournitures scolaires (cahiers, crayons, ballons, feutres, 
cartables…) au total, jusqu’au Maroc. Ces objets sont apportés à la 
Ligue Marocaine de Protection de l’Enfance (LMPE). 

Participants

Chaque année, plus de 1 200 équipages se lancent sur un parcours 
de plus de 6 000 km traversant la France l’Espagne et le Maroc. Cet 
évènement est exclusivement réservé aux étudiants de 18 à 28 ans.

Voici quelques chiffres pour l’édition 2014 :
1323 équipages/4L au départ, soit 2646 étudiants inscrits et prêts 
à partir !
797 fi lles (30%) et 1849 garçons (70%)
274 équipages 100% féminins ; 249 équipages mixtes ; 800 équi-
pages 100% masculins
Moyenne d’âge : 22 ans

MAIS QUI SOMMES-NOUS DONC ?   

Nous sommes 2 étudiants en école d’ingénieur à l’EPF (Ecole Poly-
technique Féminine à Sceaux).
Nous avons 19 et 21 ans et nous voulons faire le 4L Trophy.
Louis Betermier, mécanicien dans l’âme et même un peu plus que 
dans l’âme, Louis est le responsable du sponsoring ! Trouver un 
garage ? Des voisins pour aider ?
Pas de soucis !
François du Garreau, électricien dans l’âme (seulement dans l’âme 
par contre), il est sur-motivé et c’est le geek du groupe.
Une plaquette ? Un site internet ? C’est parti !!! 
Vous êtes attirés par notre projet ? Vous souhaitez nous aider à le 
réaliser ?
Rien de plus simple ! Sachez que nous avons choisi de représenter 
vos soutiens par une « équivalence kilomètre » : 1 euro donné 
équivaut  à 800 mètres parcourus !!
De plus vous pouvez bénéfi cier d’un reçu fi scal à hauteur de 60% 
du montant de votre don en nous faisant un chèque à l’ordre de la 
fondation EPF (nous vous enverrons alors un récépissé).

Contact : François du Garreau, Louis Betermier 
Mail : louis.betermier@epfedu.fr

4L TROPHY EQUIPAGE N°296 – FILOU

10

Pages des associations 

ADAMUSA

(Association Danse Musique Sante), limite Antony-Bourg La Reine, 
vous propose des  Ateliers « MEMOIRE & BIEN ETRE» avec des 
activités Chants, Danse, Qi Gong, TaiChi

ADAMUSA, 70 rue de Chateaufort, 92340 Bourg La Reine
tél. 01 46 61 22 39 - 06 27 63 59 72

I.  Apprendre le vietnamien en Chantant : 
Mercredi de 14 H à 15 H 30 
(chantons en vietnamien cours conçu pour enfants et adolescents)
de 15 H 45 à 18 H 
(chants vietnamiens conçus pour des adultes NON VIETNAMIENS)

II.  Solfège, chants, « Country & Line Dance » : 
de 14 H 45 à 15 H 45 Solfège chanteur
de 15 H 45 à 16 H 45 (chants variété du monde pour adultes)
de 17 H à 18 H 30 «Country & Line Dance»

III.  Qi Gong et Taichi : Lundi et vendredi de 10 H 45 à 12 H 15
En plein air quand il ne pleut pas

Un exemple à voir sur le net : Ghost train, cours à Massy, Jeunes pour le 
Monde sur https://www.youtube.com/watch?v=B2fYFgCJnxw

Quynhtu Tonnu countryparissud@yahoo.fr

N’hésitez pas à passer au Tennis Club la Fontaine de préférence 
le samedi ou le dimanche matin : vous pourrez ainsi autour d’un 
café avoir des renseignements sur l’école de tennis et l’adhésion au 
club, et rencontrer les bénévoles qui s’occupent du club ainsi qu’une 
partie des enseignants.

A noter que le T.C.L.F. dispense chaque année 5 séances de mini-
tennis aux 2 classes de Grandes Sections de l’Ecole Maternelle La 
Fontaine et de l’Ecole Maternelle Pasquier.

Cette année le T.C.L.F. organise un tournoi open adulte et 
jeune 15/16 ans ouvert à tous les licenciés auquel parti-
cipent volontiers des joueurs de haut niveau du 17 mai au 12 juin 
2014 et un tournoi jeune 11/12 ans et 13/14 ans du 14 au 
29 juin 2014.

Isabelle MARTIN TOUTAIN

TENNIS CLUB LA FONTAINE



annonce participatif
Bonjour à tous et toutes,
Certains d‛entre vous le savent, d‛autres non, depuis deux ans mon compagnon et moi 
avons entrepris un grand projet. Nous rénovons un corps de ferme du XIXème siècle 
dans le Gâtinais, à 100 km de Paris. Notre projet est d‛en faire avant tout un lieu 
pouvant accueillir des stages de chant, musique, théâtre, danse, yoga, des résidences 
artistiques ou simplement être chambre d‛hôtes pour des particuliers ou des groupes.
Amoureux des belles choses, nous nous attachons à rebâtir cette grange dans l‛esprit 
et le respect des traditions régionales en utilisant notamment  des matériaux anciens.
Nous sommes près du but, mais nous avons besoin d‛un coup de pouce. Nous avons donc 
décidé de lancer un «fi nancement participatif» sur le site Ulule.  Nous vous proposons 
de soutenir notre projet ( http://fr.ulule.com/grange-blins) . Le principe est simple, 
en contribuant directement sur le site à partir de 5 euros vous pourrez recevoir des 
contreparties: repas, apéro maison, nuitées etc… Regardez bien la colonne de droite ! 
Vous pouvez également choisir d‛être « mécène » et de faire un don du montant de 
votre choix, sans contrepartie.
Il est important pour nous de nous faire connaître, nous comptons beaucoup sur le 
bouche à oreille, donc si vous le pouvez, diffusez largement.
Agnès Deutsch - lagrangedesblins@gmail.com 
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Les brèves

La Roseraie Rue Albert Watel à L‛Haÿ-les-Roses 
 La Roseraie ouvre ses portes au public, jusqu‛au 21 septembre, tous les jours, de 
10h à 20h, sans interruption. Venez (re)découvrir un endroit unique où se mêle plus 
de 3300 espèces de roses.
Tarifs : 3 €, tarif réduit : 1,50 € pour les enfants de 5 à 15 ans, les personnes âgées 
de plus de 60 ans, les étudiants, les militaires et les groupes . (chiens interdits)
Supplément visite guidée : tarif de 0,75 € par personne. Réservation au 01 47 40 04 04. 
Informations supplémentaires au 01 43 99 82 80, sur le site Internet www.roseraie-
duvaldemarne.fr ou par e-mail : vie-des-parcs@cg94.fr
Attention : exceptionnellement cette année, la Roseraie est dans l‛obligation de fer-
mer ses portes au public quelques jours tout au long de la saison afi n de traiter les 
buis malades qui entourent les plates-bandes. Ce traitement est une mesure néces-
saire pour tenter de sauvegarder le patrimoine végétal.

La collecte de livres
pour leur donner une nouvelle vie aura 
lieu sur le parking commercial de la 
Résidence La Fontaine les mercredis 
28 mai et 25 juin de 18H à 19H sur le 
parking  et de 20H à 22h (sur rendez-
vous) à l‛espace La Fontaine. 
Le français en Partage 06 11 27 43 23.

La kermesse
de l‛école maternelle aura lieu le same-
di 14 juin le matin avec un grand repas 
à midi.

Des vacances au bord de 
l‛eau en Catalogne, Pyrénées 
Orientales à LA CASALOU

LA CASALOU, grande villa située 
en bordure du village de Latour Bas 
Elne, abrite deux gîtes de charme 
en RDC, classés 3 épis ; idéalement 
situés entre Canet, Saint-Cyprien et 
Argeles, à deux pas de la mer mais à 
l‛écart de l‛agitation des stations bal-
néaires ! 

Les 2 gites sont identiques et décorés 
différemment : Séjour avec cuisine 
intégrée, 2 chambres (1 lit 2 pers) 
(2 lits 1 pers) ouverts sur une terrasse 
privative orientée sud, jardin clos 
ombragé donnant sur un grand parc 
arboré (salon de jardin, barbecue, 
transats, tennis de table, pétanque, 
etc... ). Parking dans la propriété. Les 
2 gîtes sont attenants, vous pouvez 
donc venir « en tribu » : capacité de 
4 personnes chacun. Une initiation 
gratuite au Chindaï -art martial zen- 
est proposée par la propriétaire.

Fiche technique sur le site des Gîtes 
de France des Pyrénées-Orientales, 
références : 109408 et 109409. Ren-
seignements : Nicole 06 76 48 98 72. 

A vendre, Dax Sacin 50 Neuf 850 euros  
Nous vendons ce dax acheté pour ma fi lle qui est partie vivre à l‛étranger et 
n‛a donc jamais servi. Il est neuf. Comme il n‛a pas roulé pendant un moment 
nous avons changé la batterie et vidangé l‛essence. Il est en parfait état. A 
venir voir à Malakoff près du métro Malakoff Etienne Dolet. Contact: agnes-
deutsch@hotmail.fr 0698845316

Danses et musiques cubaines 
L‛association  Cuba Y Salsa vous 
propose tous les mardis, de 19h 
à 22h, des initiations aux danses 
et musiques cubaines avec Gissel 
Ortiz, accompagnée de musiciens.
Tarifs : 30 € pour les 3h (1h30 de 
danse et 1h30 avec les musiciens) - 
15 € pour les 1h30 (de 20h30 à 22h 
avec les musiciens).

Renseignements complémentaires : 
06 85 18 31 90 ou par courriel : 
contact@cubaysalsa.com

Lieu : Salle des sports des Blon-
deaux - Escalier en face du 12 rue 
des Ecoles. L‛Haÿ-les-Roses

Les festivités 
du lundi 14 juillet   

à CHÂTENAY-MALABRY. Rendez-vous 
sur la coulée verte, près de la rue 
Jean-Monnet, pour une kermesse à 
partir de 14 h 30 (labyrinthe, manège, 
petit train, structures gonfl ables, 
jeux de kermesse), un bal musette 
à partir de 16 h 30, un spectacle de 
clowns à 19 heures et une tombola à 
19 h 30. Dîner dansant avec grand 
orchestre de 20 heures à 23 heures, 
à 23 heures, spectacle pyrotechnique 
son et lumière.l

La Bièvre, 
petite rivière tranquille ?  

La nouvelle exposition de l‛Ecomusée 
ouvre ses portes jusqu‛au 14 décembre 
et vous amène en voyage tout au long 
de la Bièvre, petite rivière qui marque 
encore les territoires qu‛elle traverse. 
La Bièvre est une rivière exception-
nelle ; c‛est le dernier cours d‛eau aux 
portes de Paris à s‛écouler à l‛air libre 
sur la plus grande partie de ses 36 km. 
Elle est aussi exceptionnelle parce que 
depuis le début du XXIe siècle, des 
tronçons anciennement couverts ont 
été réouverts ou le seront. C‛est cette 
aventure que raconte l‛exposition. 
L‛Ecomusée du Val de Bièvre
41, rue Maurice Ténine - 94260 
FRESNES - Tél. : 01 41 24 32 24 
HORAIRES D‛OUVERTURE
Mercredi et samedi : de 10 h à 12 h et 
de 14 h à 18 h
Mardi, jeudi, vendredi, dimanche et 
jours fériés : de 14 h à 18 h
Fermé les 9 juin & 14 juillet & août 2014
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LES FESTIVALS PRÈS DE CHEZ NOUS  

Festival du mois de juin

Parfums de Musiques
Du 31 Mai 2014 au 08 Juin 2014 

Parc Départemental De La Roseraie 
à L’Hay Les Roses (94)

Un programme essentiellement 
tourné vers la Méditerranée avec 
une échappée fi nale vers l’Argen-
tine sur les ailes des langues espa-
gnoles.

Samedi 31 mai à 17h

LE GRAND ENSEMBLE 
DE LA MÉDITERRANÉE va 
chercher ses infl uences du côté du 
Proche Orient et jusque dans les 
Balkans

Dimanche 1er juin à 15h

TAKHT EL MED/NADIA KHALESS. (Tunisie/Maroc) 
la chanteuse Nadia Khaless et l’ensemble Takht El Med,sont de 
jeunes artistes qui présenteront la musique arabo-andalouse

Dimanche 1er juin à 17h

LA COMPAGNIE RASSEGNA. (Marseille) s’attarde plus 
sur les rives occidentales et maghrébines

Samedi 7 juin à 17h

BARBARA FURTUNA. (Corse)

Dimanche 8 juin à 15h

SÍLVIA PÉREZ CRUZ. (Espagne)

Dimanche 8 juin à 17h

CUARTETO CEDRÓN. (Argentine) cinquante ans d’une 
existence passée à chanter toutes les couleurs du tango et de 
la poésie.

INFORMATIONS PRATIQUES : Entrée gratuite le pre-
mier week-end de «Parfums de musiques» (31 mai et 1er juin). 
Second week-end : 3 € plein tarif et 1,50 € tarif réduit (7 et 
8 juin). Les concerts se déroulent dans le théâtre de verdure. 
Espace couvert par temps de pluie

Tout L’monde Festiv’aromates 
le samedi 21 juin 2014

Ce festival vous donne rendez-vous pour une nouvelle édition 
à Massy. Esplanade Des Françiades . Gratuit

Musique
franco américaine

Les 22 et 23 Juin 2013 à Thiais (94)

(mon préféré pour le lieu et pour 
la programmation) Le Festival de 
musique franco-américaine 2014 
vous donne rendez-vous pour 
une nouvelle édition à Thiais du 
vendredi 20 juin  et le dimanche 
22 juin.  Th. De Verdure Du Parc De 
L’Europe.

vendredi 20 juin 2014 à 20h45

VIGON, BAMY, JAY : LES SOUL MEN.
Parfait dosage de swing et de groove actuel, cette combinai-
son de voix a trouvé ses marques au premier claquement 
de doigts. Lancé à toute vapeur, ce soul train tente un pari 
en choisissant de nous entraîner du côté de Memphis et de 
Détroit en reprenant les grands standards américains pour un 
résultat gorgé de cuivres et de frissons.

dimanche 22 juin 2014 à 18h

Julia Migenes : Musicals 
Entre opéra, comédie musicale, cinéma, récitals, spectacles de 
théâtre et de danse, Julia Migenes mène une carrière atypique. 

La diva américaine a accepté l’invitation du Festival de Thiais 
et mettra son talent de soprano pour présenter, Musicals, 
un spectacle hommage à celui qui l’a fait connaître, Leonard 
Bernstein, en interprétant ses plus grands airs, de West Side 
Story à Candide.

DES TARIFS ATTRACTIFS  Un concert est à 10 €, et le 
forfait « 2 concerts » à 16 €. Les enfants bénéfi cient même de 
la gratuité jusqu’à 13 ans. Réservez vite !

Ah les beaux jours 
du samedi 14 juin 2014 

au samedi 28 juin 2014 à Orsay

Ce Festival se déroulera sur le Parvis De L’hôtel De Ville. 
2 Place Du Général Leclerc - 91400 Orsay Gratuit
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Festival du Val d’Aulnay
Jusqu’au 8 juin 2014 

à Chatenay Malabry (92) 

Au programme :

le samedi 31 mai 2014,

QUATUOR PULS’
CENTRE PROTESTANT DE ROBIN-
SON À CHATENAY 

le dimanche 8 juin 2014
Ne manquez pas de découvrir le 
concert CARTE BLANCHE 
CHANTEURS D’OISEAUX
ARBORETUM DE LA VALLÉE AUX 
LOUPS À CHATENAY

Opéra en plein air
les 13 et 14 juin 2014 

au parc de Sceaux

DON GIOVANNI 
DE MOZART

de Francis Huster, Steve Suissa Un 
impromptu lyrique dans le domaine 

de Colbert. Accès aux gradins : 19h00 Début du spectacle : 21h00. 
L’accès est interdit dès le début du spectacle.

6e Festival des Droits Humains 
et des Cultures du Monde 

Rendez-vous en juin/juillet 2014 
à L’Haÿ-les-Roses (94)

le samedi 14 juin à 20h30,

LES 1001 NUITS, un spectacle 
dansé et musical  
SALLE DISPAN DE FLORAN

Au programme : Musique, danse, ex-
positions d’arts plastiques, théâtre, 
cinéma et poésie, photographie, 
actions humanitaires, philosophies, ...

Retrouvez le détail de la programmation sur le site internet 

www.festival-de-lhay-les-roses.fr/edition2013/index.html

Festival de l’Orangerie Sceaux
du samedi 12 juillet 2014 

au dimanche 7 septembre 2014 à Sceaux 

Axé sur le quatuor et le récital 
de piano, le programme donne 
aussi une large part à des for-
mations allant du duo à l’octuor, 
en passant par les récitals vo-
caux...

Festival du mois Octobre et novembre

Jazz in Clamart
du samedi 11 octobre 2014 

au dimanche 19 octobre 2014 
à Clamart dans le Centre-Ville

La nuit de la marionnette
le samedi 22 novembre 2014 

au Théâtre Jean Arp - Clamart 

Le Festival Nuit Blanche 
au Générateur 

le samedi 4 octobre 2014 
à Gentilly - Le Générateur 

LES CONCERTS D’ANTONY JAZZ

dimanche  8 juin 2014 à 16h
Auditorium Paul Arma   

Un concert du BIG BAND + CHŒUR et CHORISTES  
Thème :  Jazz et Voyages 

Festival du mois de juillet
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LA MALBOUFFE TROISIÈME VOLET : CES POISSONS QUI NE FRÉTILLENT PLUS !

Qui a dit que le 
poisson est bon pour 
la santé? Le problème 
ce n’est pas le poisson, 
c’est comment les in-
dustriels les élèvent. 
Notre dilemme est 
immense, nous pre-
nons conscience que 
la mer ne suffi ra pas 
à nourrir tous les 
milliards d’humains 
sur la terre, nous réa-
lisons que nous de-
vons trouver d’autre 

source que le poisson sauvage et préserver nos océans. L’élevage 
est une bonne alternative et tend petit à petit à remplacer la pêche . 
La majorité du poisson consommé dans le monde provient de l’éle-
vage, et 90% du poisson d’élevage est produit en Asie. Les espèces 
les plus élevées sont les carpes, suivies du tilapia, des salmonidés 
et des siluriformes. La production mondiale est de 63 millions de 
tonnes. Mais comment sont élevés ses poissons et que mangeons 
nous vraiment ?

1

Le Saumon Norvégien : les Français adorent le saumon, fumé, 
tartare cuit à l’aneth un vrai régal. Nous  importons 110 000 
tonnes de saumon norvégien par an. Pourtant nous savons, depuis 
2010, que les producteurs Norvégiens utilisent d’une façon exces-
sive un pesticide, le Difl ubenzuron, afi n de lutter contre un para-
site naturel, le pou de mer. Ce pesticide présente des risques pour 
la santé, outre qu’il affecte les poissons, sa toxicité se transmet 
également à l’homme. Depuis la prise de conscience des risques 
potentiels rien n’a été fait. Des scientifi ques et des médecins  pré-
conisent des limitations de consommation pour les enfants et les 
femmes enceintes ou les femmes en âge d’avoir des enfants. 

« Les polluants retrouvés dans le saumon d’élevage ont une 
mauvaise infl uence sur le développement du cerveau, et sont as-
sociés à l’autisme, à l’hyperactivité et à la baisse de QI.

On sait aussi qu’ils peuvent avoir un effet négatif sur les dé-
fenses immunitaires, le système hormonal et le métabolisme. Ils 
se transmettent aussi par allaitement. Si l’on a besoin d’oméga-3 
provenant du poisson, le maquereau et le hareng sont très bien. 
» Le Dr Anne-Lise Bjorke Monsen, organisme norvégien de sécu-
rité alimentaire. On notera aussi une part de responsabilité du 
saumon pollué dans le  développement de l’obésité et du diabète 
de type 2.

Par leur inaction, le gouvernement norvégien et son industrie 
du saumon d’élevage jouent avec la santé de la population mon-
diale. L’enjeu économique est en effet de taille : la Norvège pèse 
pour 60 % de la production mondiale de saumon atlantique et 
l’exportation de celui-ci lui rapporte chaque année 4,7 milliards 
de dollars. 

Aussi la  politique de communication et de prévention  reste 
très locale. Petit à petit la publicité qui pendant des années a 

poussé les Norvégiens à consommer deux à trois fois par se-
maine du poisson gras, s’est seulement faite plus discrète. Le 
Centre des produits de la mer de Norvège, et la ministre de la 
Pêche ne comptent pas informer les consommateurs à l’étranger. 
« Ce sont les recommandations de chaque pays qui comptent », 
précise Christian Chramer, Directeur de la communication de cet 
organisme. Transparence et discrétion !

Mais l’enjeu sanitaire et environnemental dépasse évidemment 
l’enjeu économique. L’élevage intensif du saumon en Norvège, 
dans des conditions déplorables – entassement des animaux, 
traitements aux antibiotiques, épandages nocifs pour l’environ-
nement... – aboutit à produire un poisson porteur de substances 
nocives potentiellement transmissibles aux consommateurs et 
alimente une pollution grandissante dans les fjords où sont instal-
lées les fermes d’élevage.

(informations tirées de Nouvel Obs 10/07/2013 Jean-Philippe 
Magnen et de rue 89 Sophie Mallat 08/2013)

2

Le panga, pas cher, pas bon. 

Depuis des années, la grande consommation nous a vanté le 
poisson sans arête. Le poisson idéal est apparu avec le panga, un 
poisson d’eau douce de la famille des poisson-chat vivant dans le 
delta du Mékong. À l’origine un poisson grossissant très vite et 
élevé dans des « cages » artisanales par les agriculteurs-pêcheurs 
installés sur les bords du delta du grand fl euve et vendus sur les 
marchés locaux. 

Depuis une dizaine d’années, les industriels fi rent émerger ce 
poisson sans grand goût, mais sans arêtes (comme la plupart des 
poissons de la famille des silures) en l’imposant, grâce à une cam-
pagne de promotion habile,  dans les supermarchés, les cantines 
scolaires et les restaurants d’entreprises. Fade au goût sans grand 
renfort de sauces, ce poisson offre l’avantage d’un prix défi ant 
toute concurrence. Car les industriels de la pisciculture de ce 
panga ont mis en place des élevages intensifs, réduisant encore 
plus les coûts grâce à des salaires très bas, pratiqués par des 
entrepreneurs vietnamiens bénéfi ciant de capitaux étrangers.

Dans les élevages industriels, la 
concentration du panga atteint 
250 000 individus par étang. Ils 
sont nourris avec une farine 
provenant du Pérou,  fabri-
quée avec des cadavres de 
poissons abandonnés par 
les pêcheurs de la côte. 
Pour accélérer le rythme 
de production, et de nais-
sance, les femelles panga 
sont traitées avec des hor-
mones prélevées (après 
concentration) dans des 
urines de femmes enceintes. 
Urines collectées et achetées 
dans la région de production mais 

Vie pratique  
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progressivement remplacée par des produits de synthèse. 
Les eaux des étangs sont évidemment traitées avec 
des désinfectants et des antibiotiques. Une partie 
s’accumule dans la chair des poissons tandis 
que les vidanges périodiques des piscicultures 
polluent le fl euve et les nappes phréatiques. 
Actuellement, le Vietnam exporte chaque 
année plus d’un million de tonnes de ce « 
mets de choix » congelé dont une dizaine 
de milliers en France pour être vendu en 
«faux frais». Le reste se retrouve sous des 
appellations diverses dans les plats cuisinés 
des grandes marques. Bon appétit... (informa-
tions et texte tirés de l’article de Claude-Ma-
rie Vadrot, Politis février 2013)

3

 La fabrication des bâtonnets de surimi

Les bâtonnets de surimi sont composé de fi lets de poisson à 
chair blanche (merlan bleu, anchois, colin d’Alaska ou hoki) qui sont 
broyés, mixés afi n d’enlever le gras, le sang et les tissus conjonctifs. 

Jusque là tout va bien.... Réduits en pâte blanche sucrée (pour 
en conserver les protéines) à bord des bateaux de pêche, 

, les fi lets de poisson deviennent  « surimi base » qui 
arrive congelé dans une usine de transformation.

Concassé, il est mélangé à de la farine, des 
blancs d’œufs, de l’eau, de l’huile, du sel ,du sul-
fate de calcium et des arômes. Les choses se 
gâtent...

Une fois émietté puis modelé dans une 
pâte, le surimi est roulé dans du sel auquel 
on ajoute du paprika pour lui donner cette 

couleur orange. Il est ensuite cuit à la vapeur.

En France, la norme AFNOR impose que les 
bâtonnets de surimi soient au moins composés 

de 35% de chair de poisson. Donc 65% de quoi ? de 
farine ?  C’est donc là que les choses se corsent : peut on 

parler de produit de la mer pour un aliment qui ne contient que 
35% de poisson ? Je m’interroge....

Plus le prix sera faible, plus le pourcentage de chair de poisson 
le sera aussi, ainsi que la qualité originelle des poissons.

S.B.

AUTOROUTE : UN PARADOXE À LA FRANÇAISE  

S’il existe une infrastructure dont les français se sont sentis dé-
possédés, ce sont bien leurs autoroutes.

Mais ce processus avait commencé depuis longtemps. En fait, dans 
les années cinquante, l’état français très en retard dans son réseau 
autoroutier par rapport à ses voisins européens inaugurait le système 
de cessation par concession. Des sociétés privées se voyaient confi er 
une grande partie des autoroutes existantes. Leur rôle consistait à 
pourvoir  pour une durée déterminée (quand même plus de 50 ans), 
au fi nancement, à la construction, à l’entretien et à l’exploitation  des 
autoroutes en contrepartie de la perception d’un péage.

Sauf que faire payer le passage sur une route est un droit féo-
dal qui avait été aboli à la révolution, alors quoi de mieux qu’une 

nouvelle loi qui commençait par ces mots « L’usage des autoroutes 
est en principe gratuit  » . Tout est dans le mot « en principe »  qui 
ouvrait la possibilité de les rendre payantes pour permettre aux 
sociétés concessionnaires de réaliser les travaux de réparation et 
de construction. Progressivement les exceptions devinrent la règle .

On fi t miroiter aux usagers un retour possible à la gratuité, alors 
qu’en vérité, on entérinait le système de péage. Cependant, l’état 
conservait la maîtrise et le capital et continuait à participer à la 
construction des autoroutes gérées par les sociétés.

De leur côté, il est évident que les sociétés escomptaient  bien 
tirer des bénéfi ces conséquents d’où de nombreuses dérives qui se 
sont multipliées  depuis le début du siècle et qui fi nissent par coûter 
fort cher aux utilisateurs.

Actuellement 18 sociétés se partagent 8 798 km d’autoroute sur 
un réseau routier de 20 542 kilomètres, on compte 3 170 kilomètres 
d’autoroutes non concédées, qui restent fi nancées par le budget de 
l’État.

Entre 2005 et 2007, l’état s’est désengagé de ses sociétés 
concessionnaires  au moment où justement les autoroutes deve-
naient rentables. Elle a vendu son capital des principales autoroutes 
contre quelques millions.... Nous passons donc progressivement 
d’une concession à une privatisation. Quoique toujours proprié-
taire, l’état laisse au privé la jouissance de ses investissements. Un 
paradoxe ; une propriété publique gérée, exploitée et pressurisée 
par le privé.

Les français voient ainsi leur rêve de gratuité disparaître tout en 
perdant une structure routière qu’ils ont doublement fi nancée avec 
leurs impôts et le péage.

S.B.
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LES AUTOROUTES : DES INFRASTRUCTURES QUI NOUS COÛTENT CHÈRES 

Certains diront racket, d’autres plus soft se plaindront des prix 
excessifs. Mais tout observateur se rendra compte que l’évolution 
due à la prise de possession des autoroutes par des entreprises pri-
vées est de plus plus en défaveur des usagers.  

Autoroutes : des prix au kilomètre

D’abord les prix , ils sont fort élevés tournant autour de 8 cen-
times le kilomètre. Ce qui nous amène à 7€ l’heure pour un auto-
mobiliste roulant en moyenne à 110 km/h. Depuis la privatisation fi n 
2005, on note une augmentation des prix de 17,6 %, alors que  la 
hausse des prix à la consommation n’a été «que» de 11,7 %.  Pour 
certaines autoroutes très fréquentées comme celle du soleil, la 
hausse est supérieure à 20%.

L’investissement dans de nouvelles infrastructures et l’entretien 
des autoroutes sont les arguments avancés pour justifi er de tels prix. 
Mais il est diffi cile pour les consommateurs de croire que ces hausses 
importantes sont indispensables au bon fonctionnement des réseaux.  

Ces hausses ont été telles qu’en 2012, alors que le trafi c a chu-
té fortement, le chiffre d’affaire dû aux péages s’est accru pour les 
concessionnaires. Le chiffre d’affaire des sept sociétés concession-
naires a augmenté en moyenne de 4 % par an entre 2006 et 2011. 
D’autre part, le modèle économique des contrats de plan signé avec 
l’état en 2009 est construit de telle sorte que tout investissement 
est compensé par une hausse des tarifs. Ainsi, les bénéfi ces des socié-
tés concessionnaires n’ont pas à être réinvestis dans de nouvelles 
constructions ou dans des diminutions des tarifs. Ce modèle ne 
peut donc qu’aboutir à une hausse constante et continue des prix 
au péage.

Le prix du carburant sur les autoroutes est de 16 à 18 cts plus 
cher que sur le réseau national, soit environ 10€ de plus sur un plein 
de 60 litres. Cette différence de prix s’explique par des cahiers des 
charges contraignantes : les stations doivent rester ouvertes 24h sur 
24, posséder des toilettes pouvant recevoir un grand nombre de 
personnes, le carburant transporté paye aussi le péage... Et bien sûr, 
le prix élevé s’explique aussi par les royalties que touchent les socié-
tés d’autoroutes (autour de 8%) sur les activités des stations (vente 
de carburants et autres produits) . Donc sur un plein de 100€ vous 
offrez encore près de 10€ à la société d’autoroute.

Les automobilistes pris en otage.

Une autre dérive consiste à pousser l’usager à consommer du « 
bouchon ».

En effet, on peut s’interroger sur cette volonté de laisser les gens 
s’engager sur l’autoroute alors que cette dernière est saturée dans 
les cas des départs en vacances, impraticable dans les cas de neige 
et verglas.... Et que dire des travaux entraînant des embouteillages, 
jamais il n’est proposé la moindre réduction.

Mais plus inquiétant est la suppression de trajets alternatifs dans 
quelques cas.

Certains diront, à juste titre que personne n’est obligé de prendre 
les autoroutes, ce qui jusqu’à maintenant était vrai, même s’il faut 
parfois faire de sacrés détours pour éviter un péage. (principalement 
dans les grandes infrastructures tel que le pont de Millau ou le pont 
de Normandie). Mais on a vu apparaître des autoroutes remplaçant 
des nationales.   Les 104 kilomètres entre Salles (Gironde) et Saint-
Geours de Maremne (Landes) étaient avant assurés par la N10 qui 

a disparu au profi t de A63. Si les usagers désirent éviter cette auto-
route, ils se voient obligés de faire un détour de 80 km. Nous voilà 
doublement volé, une nationale payée par nos impôts disparaît au 
profi t d’une autoroute que nous devons payer.

Des infrastructures 
sous haute surveillance technologique

Caméras, lecteur de plaques d’immatriculation, panneaux à mes-
sages... et depuis peu libre accès au fi chier public de la SIV.... autant de 
moyens qui vous laissent de moins en moins anonyme.

Les plaques d’immatriculation sont au centre de tous les dispo-
sitifs. Pour prévenir les excès de vitesse, en cas de dépassement, le 
numéro de plaque minéralogique du contrevenant, accompagné d’un 
message de prudence, s’affi che en clair sur un panneau à messages 
variables (A10). « Ce système de contrôle pédagogique des vitesses 
a un caractère exclusivement préventif. Aucune répression ne peut 
être effectuée sur la base de ce traitement puisque les informations 
ne sont pas transmises aux autorités de police », précise la CNIL. Les 
données sont effacées moins d’une minute après leur affi chage sur le 
panneau. Ce dispositif en soit préventif ne peut qu’inquiéter; tout est 
en place pour une répression, voire l’utilisation des plaques à des fi ns 
commerciales car depuis peu les autoroutes ont libre accès au fi chier 
publique du SIV  (système d’immatriculation des véhicules).

Les sociétés d’autoroute jubilent. Elles ont en effet obtenu ce 
qu’elles réclament depuis une quinzaine d’années : avoir un accès 
direct au fi chier SIV (système d’immatriculation des véhicules, voir 
encadré page), arguant du fait que la fraude au péage se généralise, 
celle-ci étant peut être due en grande partie à l’automatisation de 
toutes les stations de péage d’où l’absence d’agent humain. Selon 
leur estimation, cela pourrait représenter 1 à 2 millions de pas-
sages qui seraient ainsi perdus pour elles. Cela représente 1 pour 
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1000.  Des usagers peu scrupuleux jouent au petit train, ils collent 
à la voiture précédente et passent avant la redescente de la barre.  
Les contrevenants pourront ainsi être retrouvés et recevoir « une 
facture » correspondant au trajet le plus long plus 20€... Puis une 
amende de 75€...

On peut s’interroger sur le fait que des sociétés privées puissent 
avoir libre accès  à des fi chiers publics.  Sachant que nous sommes 
maintenant fi ché pour tout (carte vitale, permis, banque, identitaire...) 
on peut s’inquiéter de cette nouvelle pratique.

S.B. 

LES SOCIÉTÉS CONCESSIONNAIRES 
D’AUTOROUTE

L’ouverture du capital puis la privatisation (en 2006) des 
sociétés concessionnaires d’autoroutes ont modifi é la rela-
tion entre l’État et ces sociétés. Sept sociétés historiques se 
sont regroupées au sein de trois groupes :

● le groupe Vinci Autoroutes (Cofi route, ASF, Escota) ;

●  le groupe APRR, qui réunit APRR – détenue à 95% par Eif-
fage – et Area.

●  le groupe Sanef, qui réunit Sanef et SAPN est détenu par 
un consortium formé par le groupe espagnol Abertis et des 
partenaires fi nanciers (notamment Axa et la CDC).

Ce réseau concédé représente les trois quarts du réseau 
autoroutier et 95 % du chiffre d’affaires du secteur. Ces trois 
groupes ont perçu 7,6 Md€ de péages en 2011 : 4,28 Md€ 
pour Vinci, 1,96 Md€ pour APRR et 1,38 Md€ pour Sanef. 
(rapport de la cours des comptes du 24 juillet 2013).

LES AUTOROUTES GRATUITS 
Dans le réseau gratuit nous retrouvons les voies express, mais 
également quelques autoroutes «d’Etat» comme une partie 
de l’A16, l’A23 et l’A25 dans le Nord Pas-de-Calais, l’A28 et 
l’A84 en Normandie, une partie de l’A31, l’A34, l’A35 dans 
l’Est et en Alsace, une partie de l’A20 et l’A75 dans le Massif-
Central, une partie des A63, A64 et A68 dans le Sud-Ouest. 
Enfi n certaines sections d’autoroutes gratuites existent aux 
abords des grandes villes et en Région Parisienne. 

SIV (SYSTÈME D’IMMATRICULATION 
DES VÉHICULES).

Que contient ce fi chier ?

Le SIV est constitué des données suivantes :

1.  les données relatives au titulaire du véhicule : nom, nom 
d’usage, prénom, sexe/raison sociale, numéro de SIREN et/
ou de SIRET et type de personne morale, adresse du titu-
laire du certifi cat d’immatriculation.

2.  les données relatives au véhicule et à l’autorisation de circuler : 
numéro d’immatriculation, numéro VIN (Vehicle Identifi cation 
Number), caractéristiques techniques du véhicule, situation du 
véhicule vis-à-vis du contrôle technique, mentions spécifi ques 
et d’usage, oppositions au transfert du certifi cation d’immatri-
culation, déclarations valant saisie, gages, retrait du titre suite 
à l’immobilisation du véhicule, suspension de l’immatriculation, 
destruction du véhicule, annulation de l’immatriculation, décla-
ration d’achat, déclaration de cession, déclaration et conclu-
sion des rapports d’expertise des véhicules endommagés, 
montant des taxes, numéro de formule du certifi cat d’imma-
triculation et date de la première immatriculation ;

3.  les données relatives à l’identifi cation des professionnels du 
commerce de l’automobile,

4.  les données relatives à l’habilitation du professionnel

Vie pratique  
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coin lecture  

LIVRE À VOUS…

LA BIBLIOTHÈQUE POUR TOUS RECHERCHE DES BÉNÉVOLES
Nombreux sont les habitants du quartier La Fontaine qui connaissent la Bibliothèque Pour Tous – 
son Heure du Conte du mercredi, son café littéraire, ses prix littéraires et son grand choix de livres.
Mais savez-vous que vous pouvez faire partie de notre équipe de bibliothécaires bénévoles ? L’acti-
vité de bibliothécaire ne consiste pas seulement à prêter des livres. Sélectionner les livres à acheter, 
les présenter aux lecteurs par des conseils individuels ou lors de réunions, intervenir dans les écoles, 
lire à haute voix, recevoir des auteurs – sans oublier, bien entendu, les tâches matérielles –, consti-
tuent l’essentiel de nos activités. 
Si vous avez l’amour des livres et un peu de temps libre, rejoignez notre association. Une formation 
diplômante vous sera proposée par le Comité départemental de Culture et Bibliothèques pour 
Tous, qui regroupe les bibliothèques de Paris, des Hauts-de-Seine et du Val-de-Marne.  Vous pourrez 
même choisir une spécialité : secteur jeunesse, adulte ou milieu hospitalier/maison de retraite. 
N’hésitez pas à contacter notre responsable Geneviève Dementhon 
(01 42 37 67 36 ou 06 15 47 64 60) pour obtenir d’autres renseignements. 
Vous pouvez également consulter notre internet : bibiopourtous-antony.org.
La Bibliothèque pour Tous, 1 rue Pierre Kohlman, est ouverte hors vacances scolaires le lundi, mercredi, 
vendredi de 16h à 19h, le jeudi de 16h à 20h – et le jeudi de 16h à 19h pendant les vacances scolaires.

Geneviève Dementhon

 Véronique Olmi fait de cette recherche 
l’objet de son roman « Le premier amour ».

Voici la situation : Une femme prépare un 
dîner aux chandelles pour fêter son anniver-
saire de mariage. Elle descend dans sa cave 
pour y chercher une bouteille de vin, qu’elle 
trouve enveloppée dans un papier journal 
dont elle lit distraitement les petites an-
nonces. Soudain, sa vie bascule : elle remonte 
les escaliers, éteint le four, prend sa voiture, 
quitte tout. En chacun d’entre nous repose 
peut-être, tapie sous l’apparente quiétude 
quotidienne, la possibilité d’être un jour re-

quis par son premier amour...

C’est une histoire qui dérange et j’aime ça. La vie d’une femme n’est 
jamais lisse, ce n’est qu’une apparence. Nous marchons et vivons sur 
une frontière entre notre quotidien qui lui, peut se révéler bien lisse, 
travail, famille, enfants, mari et nos envies, notre brin de folie, nos sou-
venirs de jeunesse.

 L’héroïne, Emilie, durant son voyage se pose des questions sur son 
couple, ses enfants, son enfance, et tente de  faire le point sur sa vie sans 
amertume mais avec beaucoup de lucidité.

L’auteure  nous raconte le basculement de trois vies, celle d’Emilie bien 
sûr Le premier amour de Dario, à cause d’un journal et d’une bouteille 
de Pommard, celle de Giulietta parce que son mari devient amnésique et 
celle de Dario, le mari de Giulietta, homme très doux, très humain, qui 
observe sans juger, qui aime les gens et qui un jour décide de ne plus faire 
partie du monde des vivants dans sa tête parce qu’il a commis l’irrépa-
rable sans l’avoir voulu. Giulietta n’aura de cesse de savoir pourquoi et se 
faisant passer pour Dario, par l’intermédiaire d’un journal, elle va prendre 
contact avec Emilie pour qu’elle l’aide à ramener Dario à la vie, sans suc-
cès. Mais elles apprendront le pourquoi.

 Au terme de son voyage et après des retrouvailles avec sa sœur, sa fi lle 
ainée et son premier amour, Emilie retrouvera un certain équilibre et 
qui sait, pourra peut-être regagner son quotidien en se disant qu’elle est 
allée au bout de son rêve. 

Cette histoire touchante n’est pas un conte de fée, mais une histoire 
bien actuelle de la vie d’une femme de 50 ans. Qui n’a pas essayé de sa-
voir ce que devient son premier amour et retrouvé ses amis d’enfance 
me jette la première pierre. 

Une belle part de vie écrite avec talent. Nous passons par de vraies 
émotions sans nostalgie.  

Alors libre à vous…

Véronique Olmi est un écrivain français, née en 1962 à Nice. 
Après avoir suivi des études d’art dramatique chez Jean-Laurent 
Cochet, Véronique Olmi a été assistante à la mise en scène pour 
Gabriel Garran et Jean-Louis Bourdon de 1990 à 1993. Auteure 
pour le théâtre, elle a également publié, en 2001, chez Actes Sud, 
son premier roman, Bord de Mer qui a reçu le Prix Alain-Fournier.
Elle a dirigé durant trois ans le comité de lecture du Théâtre du 
Rond-Point.
A la demande de Laure Adler, elle a produit et animé 5 numéros 
d’une émission sur France-Culture «C’est entendu !».
Elle a signé pour le Figaro Madame un reportage : «Les amazones 
de Tsahal».
En janvier 2012, le Festival «Le Paris des femmes» au théâtre des 
Mathurins s’est déroulé sous sa direction artistique.
«Nous étions faits pour être heureux», Albin Michel, 2012 est son 
dernier roman.

Ghislaine Clavaud

Passion, bonheur, joie, rêve, enfant, épanouissement, déchirement, déception, désillusion, espoir, 
ces quelques mots pourraient résumer l’amour. Comment trouver l’équilibre après 50 ans 

et des années de vie commune, comment oublier son premier amour ?

Braderie 
annuelle de la

BIBLIOTHÈQUE
POUR TOUS
1, rue Pierre Kohlmann

Antony

18, 19 et 20 Juin 2014

Venez faire provision de lectures 
à petits prix pour vos vacances
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LA GÉOTHERMIE À FRESNES

Dès 1985, Fresnes investissait 69 millions de francs dans la 
réalisation des deux forages de sa centrale géothermique desti-
née à alimenter des réseaux de chaleur pour le chauffage urbain. 
Une très bonne initiative pour l’écologie avant même la confé-
rence de Rio en 1992 où  les chefs d’états prenaient conscience 
de l’urgence écologique. Même si à l’époque c’était plutôt le 
prix du baril de pétrole 35 dollars  qui motiva le forage. 

La commune rencontra de nombreux problèmes qui mis à mal 
ses fi nances publiques car elle dut prendre à sa charge une part 
importante des remboursements, ce qui n’était pas prévu au dé-
part. Du fait de la chute du prix du baril (12€), les investisseurs 
ne voyaient pas l’intérêt de mettre de l’argent dans une centrale 
géothermique, le mot écologie ne rapportait pas encore.  De 
plus, la forte teneur en sel de l’eau posa des problèmes de cor-
rosion, aujourd’hui résolus. Dans ce contexte délicat, seul le sud 
de la commune fut desservi en réseaux de chaleur.

                   GÉOTHERMIE 
ET COGÉNÉRATIONNNNNNNN             

En 1994, les conditions économiques devinrent à nouveau fa-
vorables aux investissements, bien que le baril ne dépassait pas 
20 dollars, le monde prenait conscience que énergétiquement 
et écologiquement nous allions dans le mur. La commune de 
Fresnes prit donc une double décision : la création d’une usine 
de cogénération (1) et l’élargissement des réseaux de chaleur 
au nord de la ville. En mai 1997, la maison d’arrêt de Fresnes, 
principal consommateur de la chaleur du secteur nord, signait 
un accord. Ce gros client rendait le projet viable. 

Aujourd’hui, les perspectives économiques (rentabilité, amor-
tissements des coûts, le baril de pétrole à plus de 100 dollars) 
sont bonnes mais des contradictions demeurent. Les gouverne-
ments français successifs semblent réellement engagés dans une 
politique de relance des énergies renouvelables. Cependant, la 
géothermie ne bénéfi cie plus depuis 1995 d’un taux réduit de 

TVA, contrairement au gaz et à l’électricité, suite semblerait-il, à 
un regrettable oubli des fonctionnaires de Bruxelles. Ils connais-
saient les mots « électricité » et « gaz » mais pas «chaleur». 

La  géothermie est donc pénalisée par rapport au gaz. On peut 
se poser la question : pourquoi les investissements nécessaires 
à cette énergie renouvelable non polluante sont-ils supportés 
par les seules collectivités locales, alors que les investissements 
liés à la mise en place des réseaux de gaz et d’électricité sont 
répartis sur l’ensemble de la collectivité nationale ? 

Fresnes qui désire un troisième puits de forage, a résolu le 
problème en proposant à une société privée (SOFREGE) un per-
mis de recherche de trois ans pour un troisième puits de forage. 
A l’issue de laquelle, si le forage devient un succès, l’entreprise 
pourra exploiter à son profi t les deux anciens puits rénovés et 
le nouveau puits et cela pour une durée de 30 ans....  Autant dire 
que la collectivité locale jette à la poubelle ses billes durement 
payées par les Fresnois... La ville désire donc confi er la gestion 
pour trente ans à une entreprise privée par une concession de 
travaux publics. Ce qui n’est pas sans inquiéter les usagers et 
diverses associations qui se mobilisent déjà...

S.B.

(1) La cogénération est un cycle de transformation dans lequel, à partir d’un 
combustible, le gaz, on produit simultanément deux énergies : l’électricité et la 
chaleur. Elle permet d’obtenir des rendements énergétiques nettement supé-
rieurs (86 %) à ceux observés pour les centrales (35 %), à combustion fossile 
ou nucléaire. L’électricité produite par la centrale de cogénération de Fresnes, 
alimentée par le gaz naturel, est vendue à  EDF et la chaleur produite est distri-
buée dans le réseau de chauffage urbain

Près de chez nous   



Dimanche 25 mai 
Vexin français : les Coteaux de la Montcient

Dimanche 15 juin 
Val d’Oise : Forêt de l’Isle-Adam

Dimanche 28 septembre
Forêt de Chantilly : les étangs de Commelles

Dimanche 12 octobre  
De Mantes la Jolie à Vétheuil

Dimanche 9 novembre  
Forêt de Rambouillet : rochers d’Angennes

Dimanche 7 décembre  
Bords de Marne : de Champigny à Neuilly Plaisance  

Balades 2014

Le site de l’association : http://vivrefontaine.free.fr

Dates à retenir

●  Samedi 24 mai,  Vide grenier de 14h à 18h

● Samedi 14 juin,  feu de la Saint Jean  à partir de 19h

● Mercredi 18 juin, exposition art plastique de 15H30 à 18H

●  Jeudi 19 juin , conversation anglaise de 20H45 à 22h30

●  Lundi 6 juillet, mardi 7 juillet, mercredi 8 juillet, 
stage d’arts plastiques

Si vous avez un article ou un sujet 
que vous voulez voir publier dans le journal 

du quartier, vous pouvez nous le faire parvenir.
Il sera soumis au comité de lecture pour publication. 
Vous pouvez l’envoyer par courrier à l’adresse suivante :

Association Vivre à la Fontaine Saint-Ex, 
118, avenue Saint-Exupéry, 92160 Antony 

ou par mail : « sylblanz@yahoo.fr »

Dans votre prochain numéro

●  La malbouffe volet 4 : les ovoproduits

● La fête de l’automne deuxième édition

● L’association relay, la fripe et l’Afrique

● Ces murs qui nous séparent

Recommandations
Rendez-vous à 8h30 devant Simply Market

Déplacement en voiture (dédommagement de 4 euros 
à régler au chauffeur). Si le nombre de voitures était
insuffi sant,nous irions dans la Vallée de Chevreuse ou 
dans la Vallée de la Bièvre par les transports en commun.

Marche de 15 à 16 km.

Chaussures confortables recommandées.

Repas sorti du sac.

S’inscrire auprès de Catherine.

Inscription à l’association obligatoire (10 euros).

En fonction des conditions météo ou du nombre insuffi sant 
de voitures, le programme peut être modifi é

Responsable : Catherine Maville (01 47 02 31 23)
Merci de ne pas lui téléphoner le dimanche matin !

Mail : catherinemaville@gmail.com

Nos prochaines activités
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